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    Les héros de l’histoire
[image: ]Colette a 6 ans. Espiègle et charmante, elle a la langue bien pendue.
Ernest a 10 ans. Doux et joyeux, il se révèle beaucoup plus courageux et débrouillard qu’il ne le croyait.
Gadoue est le cochon adopté par Papilou pour Colette.
[image: ]Lucie est courageuse et volontaire. Elle lutte contre une maladie qui l’affaiblit beaucoup.
Robert est sympathique et chaleureux. Il cherche toujours à dédramatiser les situations.
[image: ]
Papilou est un peu bourru, il ne mâche pas ses mots mais a toujours la parole juste pour ses petits-enfants.
Mamili est une maîtresse femme. Très douce avec les enfants, elle prend toujours leur défense.
[image: ]Marcelin et Gaston Morteau semblent un peu rudes mais ce sont de vrais gentils.
Fernand est alsacien. Il vient de rejoindre la Normandie pour fuir les Allemands.
[image: ]Muguette est d’une maturité stupéfiante. Elle est téméraire, sauvage et volontaire.
Jean est le fils du maire et sera le premier ami d’Ernest. Il est cultivé et plein d’humour.


 
Depuis le début de la guerre, Ernest et Colette sont restés chez leurs grands-parents, Papilou et Mamili. Ils souffrent de l’absence de leurs parents : leur père est parti au front pour combattre les Allemands et leur mère est au sanatorium pour soigner sa tuberculose. Heureusement, ils ont rencontré Jean et Muguette avec qui ils forment la bande des Robinsons…
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                Le départ
            

            
                Au printemps 1940, l’armée allemande prit le dessus sur l’armée
                    française. Contournant la ligne Maginot1 à
                    l’ouest, elle pénétra en France par le nord. Les villes de Boulogne, Calais,
                    puis Dunkerque tombèrent les unes après les autres aux mains des Allemands. La
                    progression de l’armée ennemie provoqua la panique dans les zones encore
                    épargnées. Lorsqu’elle s’approchait d’une région, beaucoup de ses habitants
                    étaient alors tentés de fuir vers le sud. La Normandie fut bientôt concernée, le
                    danger était à ses portes.

                Dans la confusion générale, Papilou et Mamili choisirent à leur tour
                    de quitter Grangeville. C’était une décision difficile à prendre : en partant,
                    ils risquaient de perdre tous leurs biens. Mais les récits des premiers réfugiés
                    étaient terribles : les Allemands n’hésitaient pas à s’en prendre à la
                    population ! Papilou et Mamili voulaient avant tout protéger leurs
                    petits-enfants. Une cousine de Mamili, qui habitait dans le Midi, pourrait sans
                    doute les accueillir…

                Un matin du mois de juin, pendant que Papilou et Mamili préparaient
                    leurs affaires, Ernest s’enfonça dans les bois en courant. Il était impossible
                    de quitter Grangeville sans prévenir son amie Muguette. Il la trouva en train de
                    siffloter, postée sur l’observatoire de leur cabane secrète.

                – Muguette ! s’écria-t-il, essoufflé. Muguette, descends vite !

                – Mais qu’est-ce que t’as à gueuler comme ça ? s’étonna-t-elle.

                – On s’en va, tout le monde s’en va !… Jean est déjà parti, Fernand
                    aussi… tu peux pas rester, les Allemands vont arriver ! Viens avec nous !

                
                    [image: ]
                
                Muguette descendit de son perchoir sans affolement.

                – T’inquiète pas pour moi ! Avec mon père, on en a vu d’autres. On va
                    se cacher dans les bois, les Boches nous trouveront jamais !

                Ernest comprenait mal son attitude. La situation était grave. Tout le
                    monde s’accordait à le dire.

                – Mais… c’est dangereux ! On dit que les Boches, ils tuent tout le
                    monde, y a des avions qui canardent les routes, les villages…

                Elle posa ses mains sur ses épaules et lui donna une accolade, ce qui
                    le fit devenir tout rouge. Il en perdit sa langue.

                – On est les Robinsons, on se retrouvera ! le rassura-t-elle,
                    confiante. « À la vie, à la mort », tu te rappelles ?

                Ernest resta planté un instant sans savoir quoi dire ni quoi faire.

                – Allez, fiche le camp, maintenant ! ajouta-t-elle.

                Il s’exécuta, et se retourna une dernière fois.

                – Au revoir, Muguette. Fais attention à toi !

                Il regagna la maison, rongé par l’inquiétude. Qu’allaient devenir
                    Muguette et son père ?

                 

                Papilou entassait des affaires sur sa charrette, à laquelle était
                    déjà attelé Picotin. Jeanne Morteau, leur voisine, était venue dire au revoir.
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                – Je laisserai pas ma ferme aux pillards, lui
                    lança-t-elle d’un air bourru. Moi, je reste !

                – On serait quand même plus tranquilles si tu venais avec nous, lui
                    avoua Papilou.

                – Pas question ! Les Boches m’ont déjà pris mon mari, je vais pas en
                    plus leur faire cadeau de ma ferme.

                À l’intérieur de la maison, Mamili rassemblait encore quelques
                    affaires, et chargea Ernest et Colette d’en faire autant.

                – Ne prenez que le nécessaire ! Il ne s’agit pas de se charger
                    inutilement.

                Quelques minutes plus tard, les enfants redescendirent de leur
                    chambre avec une petite valise et un balluchon.

                – Mais, si on s’en va, on recevra plus les lettres de maman !
                    s’inquiéta Colette.

                – T’en fais pas, la rassura Ernest. On lui écrira pour lui donner
                    notre nouvelle adresse.

                Il empoigna un cadre accroché à un mur de la cuisine.
                    La photo représentait leurs parents le jour de leur mariage.

                – Prends ça aussi ! dit-il à sa sœur.

                Elle se tourna vers sa grand-mère, craignant sa réponse.

                – Je peux ?

                – Bien sûr, ma doucette.

                La fillette sourit et serra le cadre contre son cœur tandis que
                    Mamili finissait de remplir un panier de victuailles. Puis ils sortirent tous
                    les trois.
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                Jeanne décida qu’il était temps de rentrer chez elle.

               
            

        
     

1. Fortifications construites le long des frontières françaises entre les deux guerres mondiales pour prévenir une nouvelle invasion allemande.
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